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Fait en vn premier iour de l'An.

Ps E Av M E X C.

· Y. Io. Les iours de nos annees reuiennent à

- ſoixante & dix ans : & ſ'il y en a devigou

reux à quatre vingts ans : & le plus beau

d'iceux n'eſt que faſcherie & tourment :

meſmes il ſ en va ſoudain,& nous nous en

uolons.

f3 E commencement de l'annee cn

F$ 5 laquelle nousentrons nous oblige

# à vous parler auiourd'hui dutemps

2 & du flux des années. Car com

bien que nous nous plaignions du

temps , & diſions que les années

ſont dures à paſſer, & que le temps eſtfaſcheux,&

qu'il mange & conſume toutes choſes, ſi eſt-ce,

que fi nousvoulons prendre bien garde au temps,

& eſcouter ſes enſeignemens, nous trouuerons

que le temps eſt vn bon maiſtre, & qu'ilyabeauº
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2 III. D E c A D E

coup à apprendre en ſon eſchole. Commeil eſt

dit au chap.32.dc Iob,Les ioursparleront & la mul

titude des années donnera ſapience. Et au Pieaume

19.Vn iour dégorge propoſ à l'autre iour,c vne nuitt

monſtre ſcience àl'autre nutti.Il n'y apointeneux de

langage , toutefºis leur voix eſt entendue. Les années

ſuiuantes ſont diſciplcs des preccdentes.C'eſt vne

ſage maiſtreſſe que l'experience. .. Certainement

celuy-l. eſt deſpourueu de ſens qui impute au

temps les maux qu'il ſouffre , ou les maux qu'il

commet,comme ſile temps en eftoit cauſe. Il1cſ

ſemble à vn malade qui ne pouuant dormir, &

contant les heures de la nuict,attribuëroit à l'hor

loge la cauſe de ſes veilles & de ſon indiſpoſition.

Tout ainſi que ce n'eſt point le temps qui conſu

me vne chandelle allumée,mais c'eſt lardeur de la

flamme qui conſume le ſuifauſſi ce ne ſont point

les iours & les années qui conſument noſtrevie,

mais la chaleur n2turelle qui conſume l'humeur

radicale, & qui ſe rebouſche en agiſſant conti

nuellement. Que ſi le temps pouuoit parler à la

façon des hommes,il ſe plaindroit fort iuſtement

des hommes. Car le temps eſtant vne choſe tant

precieuſe , & dont la perte ne ſe recouute point,

cependant nous en ſommes prodigues, & le gaſ

pillons & dependons en choſes mauuaiſes ou

inutiles Nous voulons auoirbeaucoup de temps,

mais pour le perdre : ſemblables à celuy quicon

uoite beaucoup d'argent , pour le riſquer aux dez,

ou pour l'employer en choſes mauuaiſes ou ſu

perflués.

· A ce propos ſeruira la clauſe du Pſeaumeque

pousvous auons leuë, lequel porte aufront ceſte

- inſcri
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- D E S E R M o N s. 3

inſctiption , Pſeaume de Moyſe homme de Dieu,

Lequel Moyſe communément eſt eſtimé vn au.

tre que le Legiſlateur. ' ' -

En ce paſſage il nous parle de trois choſes.

1. De la briueté de nos iours. 2. De la miſere de

la vie humaine. ;. De la nature du temps qui

s'enuole &s'eſcoule inſenſiblememt,& reflemblé

à vn oiſeau qui nous eſt eſchappé. . -

- r . · De la brieucré deta vit,

Quantàlabrieueté de la vie, le Pſalmiſte la l#

mite a ſeptante ans, ou à quatre vingts pour les

plus vigoureux. Il le prend au plus loing, carpeº

degens y paruiennent.Leshommes bien compo

ſez commencent à griſonner à quatante ou

quarante cinq ans : & la pluſpart des hommes

meurt deuant que d'auoir apris à viure.Tout ainſi

qu'il y a peu de fruicts qui tombent des arbres

par maturité, auſſi il y a peu d'hommes qui meu

rent de vieilleſſe.Noſtre vie eſt comme vne chan

delle que le vent ſouffle deuant qu'elle ſoit vſée

à demi. Les maladies , les guerres, les excez,

les accouchemens ;les naufrages trenthent le fit

de la vie humaine deuant qu'il ſoit devuidé àdemi. | -- " , " t - • # #. *. 1 i

| Combiend'enfans meutentennaiſſant,& ſor
tent duventre† mere pour eûtrer au ventre

de la terre, laquelle eſt vne autre mere# bes'en

fans qui naiſſentie†pas que la moitiépar

tiienne à l'aage de ſeptans. Vous verrètés cime

tieres beaucoup plus de foſſes de petits enfans,
Ul

"»
- -

que de perſonnes aagées. Vn cimétiere qui

ºrs d'vne ville engloutiten peud'annéeslav
- A 2,
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toute entiere : & ne faut que trente ans pour faire

vn nouueau peuple & vne autre generation. - i

Que ſi vous liſez les hiſtoires , vous trouuerez .

qu'en vne page paſſent des Rois triomphans &

des armées victorieuſes : mais le fueillet tourné,

ce ſont d'autres Rois, & d'autres peuples,leſquels

ne dureront pas plus, que ceux qui ont precedé. .

Pour ceſte cauſe§ Payens ont fait de

grandes plaintes contre la nature,c'eſt à dire con

tre Dieu meſme , de ce qu'ayans crcé l'homme

doüé de raiſon & d'intelligence, cependant il a

donné à pluſieurs beſtes , comme aux cerfs, aux

§ & aux corneilles vne vie plus longue

qu'aux hommes. D'autres tournans ceſte neceſſi#

té en occaſion de licence , diſent , Aſangeons&

beuuons, carnou mourrons demain, Eſ.22 i,. ,

, Vous me direz là deſſus,qu'eſt-il beſoin de nous

aduertir que la vie de l'hommſe eſt courte ? car

chacun ſait cela, & nous l'experimentons tous

les iours. Sieſt-ce que ce n'eſt point ſausſujet ni

inutilement que l'Eſcriture nous ramentoit ſi

ſouuent la brieueté de noſtre vie. Car combien

que nous ſçachions tous que la vie de l'hcmme

eſt cqºrge, ſi eſt-ce que nous viuons & nous com:

portöiis comme faiſant eſtat de viure fort long ;

temps...Tout ainſi qu'ilya des perſonnes qui ſe

creuent de manger & de boite , comme s'ils a,

uoyent enuie de mourit le lendemain,auſſi d'au

tre,† des vieillards qui n'ont point

d'enfans quibaſtiſſent & amaſſent de l'argent qui

ſuffiroit§ſiecles.Nous faiſons en

ès éſprits vntiſſu de longues eſperances.Etcom:

#yatººººººººººº#
.^ ' .
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tour de nous,nous éloignons la penſée de la mort,

&viuons comme ſi elle eſtoit fort éloignée;com

me ſi nous auions fait accord auec la mort , &a

uions intelligence auec le ſepulchre , comme dit

Eſaye au 28. chapitre. Les hommes de ce inonde

prennent le temps, comme on tire d'vn tonneau -

plein,où il en reſte plus qu'on n'en a tiré, --

, De la miſere delavie. .. , · i

Alabrieuetéde la vie noſtre Pſalmiſte adiouſte

la miſere, diſant que le plu beau de nos iours n'eſ?

quefiſcherie &tourment. Sur laquelle miſere nous

n'auons point beſoin de beaucoup de preuues,

car nous lexperimentons aſſez. | | -

Les enfans naiſſºnt en pleurant, qui eſt vn pre

ſage de la miſere cù ils entrent. Les autresani

maux naiſſans tombent ſur leurs pieds, & ſortis

de la coque courent incontinent apres la paſturet

il n'ya quel'homme qui croupiſſe longtemps en

ſon ordure , ſans ſt pQuuoir aider.Les autres ani

maux naillent tous veſtus , & trouuent aux

champs leur nourriture appareillée. Il n'y a que

l'homme qui ait beſoin d'habits : il ſe cache ſous

la dépouille des beſtes, & gaigne ſon pain à la

ſueur de ſonviſage.Vn ieune et fant eſt longtemps

à apprendre vn meſtier penible pour gager ſa

vie : il tremble long temps ſous la verge des mai

ſtres pour apprendre des mots Latins & Grecs, .

qui le plus ſouuent luy ſont inutiles. :

· Les autres animaux ne ſçauent que c'eſt que de

procez, ni de batailles, ni d'yuronguerie : il n'y

a que l'homme capable de ces choſes. Il e plus

d'eſprit & plus d'inuentions, mais c'eſt gôut ſe

A 3
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-

tourmenter ſoy-meſme & donner de la peine à

autruy. -

Les beſtes ſont triſtes pendant qu'elles ſentent

de la douleur : mais l'homme ſe deſpite par la

ſouuenance des matx paſſez, & par l'apprehen

ſion des maux futurs, voirc ſouuent des maux qui

n'aduiendront iamais.

L'homme ſeul a plus de maladies que toutes

lesb:ſtes enſemble.Les plus maladiues ſont celles

qui ſeruent à l'homme, comme les brebis & les

cheuaux comme par contagion, & à cauſe qu'el

les approchent de l'homme de plus prestafio auſſi

que les maladies de ces animaux ſoyent à l'hom

me vne punition.

Apres vne vie laborieuſe & pleine de tour

ment vient la vieilleſſe, qui eſt infirme,chagrine,

dcffiante, auaricieuſe,babillarde , deſgouſtee de

toutes choſes,regrettant le tempspaſſé,tremblan

te de crainte de mourir,lors que la vie ne vaut plus

11c ;conuoitcuſe d'agent,lors que l'homme n'en

# plus que faire, & qu il eſt à la veille de tout laiſ
Cf.

, Finalement vient la mort,'aquelle atrache l'a

medu corps, auec douleurs & angoiſſes;le corps

eſt mis en terre pour y eſtre mangé par les vers,

pendanr que l'ame eſt preſentee au ſiege iudicial

de Dir", pour y receuoir le plus ſouuent vn arreſt

de condamnation eternelle. .

Qu° ſi vous co ſi lerez meurement que c'eſt

qu'vſe ba aille , en laquelle les hommes ſont

achari és à s'entretuer pout le ſeruice d'vn Prince

qui ne leur cn ſçai gré, apres laquelle la campa

gneeſtjonchct de corps morts, deſquels lapuan
-

-
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teur eſt vne odeur agreable aux victorieux, vous

direz vrayement que l'ire de Dieu eſt eſpanduë ſur

le genre humain , & que c'eſt là vrayement le re

gne du diable. -

Et pour raſſembler enſemble toute ceſte di

uerſité de maux, ie dis que la vie humaine eſt tra

uaillee de quatre ſortes de maux. Il y a des maux

qui procedent de l'infirmité de noſtre nature.

D'autres que Dieu enuoye extraordinairement.

D'autres que les hommes ſe font les vns aux au

tres. Et finalement il ya des maux quechacun ſe

, fait à ſoy meſme.

Les maux auſquels noſtre nature infirme eſtſu

iette, ſont la douleur de la naiſſance, les incom

modités de l'enfance, les maladies, la vieilleſſe &

la mort.Les maux que Dteu enuoye extraordinai

rement ſont les peſtes, ſterilitez, famines,inonda

tions,& les ſiniſtres influences des aſtres ſur les

choſes inferieures. Les maux que les hommes ſe

font les vns aux autres,ſont les guerres,batteries,

querelles,tromperies,procés,trahiſons,meſdiſan

ces. Et finalement il y a les maux que chacun ſe

fait à ſoy-meſme par ſon intemperance,par ſa vie

impudique & par ſa gourmandiſe, par ſes chole

res impetueuſes, par le meſpris de Dieu & de ſa

parole. Tous ces maux ſe raſſemblent & fondent

ſur l'homme comme par vne conſpiration.

Que ſi vous me demandez leſquels de ces

maux ſont les pires, i'eſtime que ce ſont ceux là

que l'homme ſe fait à ſoy meſme. Car tout ain

ſi qu'vnebleſſeure d'vn coup d'eſpee ſe guerit plus

aiſément qu'vn mal de venuë inueteré , pource

que les humeurs y affluent, & que la complexion

A 4
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du corps y contribué:auſſi les maux que les hom

mes nous font ſont moins dangereux que ceux

que les hommes ſe font à eux meſmes par leurs

propres vices : pource qu'en ceux-ci la nature y

contribuë,& ceux qui en ſont atteints les fomen

tent & entretiennent exprés. Ioint que nos pro

pres pechez nous ſont plus preiudiciables que les

pechez d'autrsy.

Tous ces maux ſont aduenus à l'homme par le

peché.Car comme la faueur de Dieu eſt l'origine

de tous les biens de la creature raiſonnable, & en

cela conſiſte tout ſon bon-heur;auſſi la ſource de

tous les maux eſt l'éloignement de la grace de

Dieu. Car par là non ſeulement nous perdons les

vrais biens,mais auſſi les biens qui nous reſtent ſe

tournent en maux, & ſe corrompent entre les

mains de l'homme, pource qu'il eſt incapable

d'en bien vſer. - -

Du laps du temps.

A ceſte conſideration de la miſere dela vie,no

ſtre Pſalmiſte aâiouſte le laps du temps,par lequel

la vie de l'homme s'enuole, & nous eſchappe ſans

y penſer.

" C'eſt à faire aux Philoſophes de traitterexacte

ment de la nature du temps.Sommairement, ſça

chez que le temps eſt la meſure de la duree du

monde & des choſes quiy ſont. Laquelle meſure

ſe prend au cours du Soleil : car c'eſt luy qui fait

les iours & les annees. De là vient que comme le

Soleil fe meut parvne rapidité incroyable,iuſques

à faire plus de deux cens mille lieuës en vn quart

d'hcure , & neantmoins à le regarder il#
qu II
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qu'il ne bouge : auſſi le temps ſe meut auec vne

grande viſteſſe, mais ſous apparence de repos : ce

qui eſt vne petite imitation de l'Eternité, laquel

le eſt immobile.Car l'eternité reſſemble à vne mer

calme; mais le temps reſlemble à vn ruiſſeau cou

lant : c'eſt touſiours vne autre eau, & celle qui

eſt paſſee ne reuient plus. Ainſi c'eſt touſiours vn

autre temps,& le preſent ſe perd dans l'abyime du

paſſé.Mais ceſte meditation n'eſt point de ce lieu,

& vaut mieux nous arreſter aux doctrines qui

naiſſent de la brieueté & de la miſere de la vie,&

du flux des annees qui nous eſchappent. .

Pour commencer par la briefueté ; ie dis que

ces deux plaintes que les hommes font que leur

vie eſt courte & qu'elle eſt miſerable, ſont deux

plaintes mal accordantes. Car ſi la vie eſt miſera

ble, pourquoinous plaignons nous qu'elle eſt

courte ? Sommes nous marris de n'eſtre pas aſſez

longtemps miſerables? -

l'adiouſte que la plainte que les hommes font

que leur vie eſt courte, eſt iniuſte, puis qu'eux

meſmes la raccourciſſent exprés, par excés, par

vne vie diſſolué, par vn chagrin opiniaſtre qui aſ

ſciche le corps : il ſemble qu'ils ſc plaignent que

Dieu leur a donné vne vie trop longue, & qu'ils

ſont courroucez contre la longueur de leur vie.Ils

ſont prodigues de leur temps, comme n'en ayans

que trop. V : homme partita de ſa maiſon,où il

pourroit viure à repos, pour aller cercher la guer

re en pays eſloigné , & ſe battre contre des gens

u'il ne cognut iamais. Mourit là, c'cſt mourir

au l1čtd'honneur:il va cercher bien loing la mort»

comme ſi elle ne ſe tiouuoit point en ſon pays*
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car les hommes veulent viure long-temps,mais

ils negligent les moyens de la conſeruaation de

leur vie. "

Et certes tout bien conſideré,la vie de l'hom

me eſt aſſiz longue : car ſi elle eſt meſchante, elle

n'eſt que trop longue:mais ſi elle eſt bonne& ſain

cte,elle ſuffit pour mourir heureuſement. Dieu

nous a octroyé aſſez de temps pour faire la taſ

che qu'il nous a commiſe : vne vie courte eſt ſuf

fiſante pour s'inſtruire en la vraye cognoiſſance de

Dieu, & trauailler à bonnes œuures, & ſe prepa

rer à mourir.On voit des hommes d'eſtude qui en

peu d'annees ont leu grande multitude d'hiſtoi

res,& ont acquis la cognoiſſance de pluſieurs lan

gues&de plufieurs ſciences.Mais vne iournee ſuf

fit pour acquerit la cognoiſſance de tout ce qui eſt

neceſſaire à talut.Vne vie n'eſt iamias trop courte

laquelle finit heureuſement.Celuy là a aſſez veſcu

qui meurt en la grace de Dieu. Peut bien eſtre

qu'il meurt trop toſt pour autruy, mais non pas

pour ſoy.C'eſtoit vnfruict meur queDieu a cueil

li en ſon temps. Dieu le retirant de bonne heure

ducombat & du trauail, luya donné le loyer qu'il

donne à ceux qui ont trauaillé la iournee entiere.

Que ſi nous iugeons des choſescomme il faut,

nous trouuerons queDieu fort iuſtement a abbre

gé la vie des hommes & l'a reduite envne courte

meſure : car veu que maintenant que la vie eſt ſi

courte& que la mort nous talonne de prés, nous

ſommes inſolens & indomptables, que ferions

nous ſi la vie de l'homme duroit neuf cens ans

& plus, comme auant le deluge ? Sans doute les

hommes ſeroyent des monſtrescn vices,& quand
on les
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on les exhorteroit à s'amender& àcraindre Dieu,

ils diroyent , i'y penſeray d'ici à ſix ou ſept cens

ans,& y a prou de tempspour y auiſer.

Deuant le deluge & quelques ſiecles apres le

deluge, Dieu auoit donné à l'homme vne vie fort

longue, afin de peupler la terre. Car vn homme

qui auoit veſcu ſeulement ſix cens ans pouuoit

voir aiſément de ſa poſterité plus de cinq cens

mille perſonnes. Ceſte longueur de vie auſſi ſer

uoit à inuenter les arts & les ſciences, leſquelles

n'ont peu eſtre inuentées que par perſonnes qui

ont eu vne fort longue experience. Mais mainte

nant que le monde eſt rempli d'hommes,voire eſt

rempli de meſchans,& qu'il n'ya que trop de me

ſtiers & de ſortes d'eſtude, veu que pluſieurs arts

ſeruent aux voluptez & à la curioſité,& à nourrir

les vices, à quelle fin les enfans de Dieudemeu

reroyent-ils longtemps ſur terre , où ils ſont en

VIn§ contraire, & ont à combattre perpe

tuellement contre leurs propresinfirmitez&con

tre la corruption du ſiecle Pourquoy ſeroyent-ils

long ſeiour ſur la terre,veu qu'ils ſont bourgeois

des cieux ? & que la prolongation de leurs iours

leur eſt une prolongation de maux, vn retarde

ment du repos que Dieu leura preparé?

C'eſt pourquoy l'Eſcriture nous propoſe des

exemples de perſonnes queDieu a aimées,leſquel

les il a retirées de ce monde de meilleurc hcurc.

Dieu a abbregé les iours d'Abel, mais Cain a pto

longé ſes iours ſur la terre, & y a baſti des vilie .

Pource qu'il a aimé Enoch, ill'a retiié bien toſt

' de ce monde, & luv a donné vne vie plus conrtº

qu'aux hommes de ſon temps.Au ;4 chapitºº
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ſecond des Chroniques, Dieu promet au bon

Roy Ioſias de le retirer bien toſt auec ſes peres,a

fin que es yeux ne viſſent point ie ma qui deuoit

aduenir à teruſal m. Vray eſt que Dieu en ſa Loy

romet prolongation de iours ſur la terre aix en

§ obeiſſºns à leurs peres & meres. Mais ceſte

romeſſe eſtoit particuliere à la terre de Canaan,

pource qu'elle eſtoit vne figure,& comme vn Sa

crement du royaume des cieux.

Et certes la conſideration de la brieueté de la

vie eſt pleine d'inſtructions, & l'homme prndent

en cueille des grands profits. Elle ſert à humilier

l'homme : car il n'y a rien qui ſerue tant à rabattre

les creſtes de l'orgueil, que quand nous penſons

& repenſons ſouuent que tout cet orgueil qui

nous enfle deſcendrabientoſt en la poudre,& que

ce corps que nousidolatrons ſerabien toſt mangé

par la vermine. -

Elle ſert auſſi de remede contre l'auarice & les

ſollicitudes terriennes. Car l'homme à qui Dieu

donne de l'intelligence, dira en ſoy meſme,qu'ay

ie à faire d'amaſſer tant de biens qu'il faudra que ie

laiſſe bien toſt ? A quoy tant de prouiſions pour

vn ſi court chemin?

Ceſte mcſme penſée ſert à retenir l'hommeen

crainte, & à viure chaſque iour comme ſi c'eſtoit

le dernier iour de ſa vie, puis que la mort eſt pro

che, meſme à la prendre au plus loing : & à em

ployer ſoigneuſement le temps,pendant que Dieu

nous donne encore q ielque loiſir de nous inſtrui

re en ſa cognoiſſance, & de faire amas de bonnes

eetures que nous puiſſions emporter auec nous,

& fane des amis qui nous reçoiuent aux taberr

nacles
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nacles eternels. Quicſtl'enſeignement de l'Apo

ſtre aux Galates chap.6. Pendant que nous auons le

iemps faiſons bien à tous, mais principalement aux

domeſtiques de lafºy. Et au 7. chapitre de la premie

re auxCorinthiens. Letemps eſt racourci : il reſte

que ceux qui achetcntſoient commene poſſedans point,

c que ceux qui vſent de ce monde ſoient comme n'en

abuſans point, carlafigure de ce monde paſſe.Au12.

de l'Apocalypſe il cſt dit que le diabe eſt deſcen

du vers les hommes ayant grand courroux , ſça

chant qu'il a peu de temps. Si le peu de temps

qui reſte au diable iuſqu'au iour du iugement

éguillonne ſa rage , & le rend plus actif &

yigilant à mal faire , ſera-il dit que le peu de

temps qui nous reſte entre ci & la mort , la

quelle eſt à chacun ſon vray iour de iugement,

ne nous rende pas plus vigilans & plus aſſiduels

à la prieie , à la me itation de la parole de Dieu,

& aux œuures de chalité & de droiture & bonne

conſcience ? Eternel, apren nou à bien conter nos

iours , ºfin que nous en ayons vn cœur de ſapience,

9o- , , , .. : - 6 , i ' • • . • ! -

º es enſeignemens ſont communs à tous hom

mts : mais touchent les vieillards de plus prcs:

car les ieunes ne ſont pas aſſeurés de viure long

temps, mais les vieillards ſont aſſeurés de mou

rir bien toſt : pourtant ce peu qui leur reſte de

iours doit eſtie vne preparation continuelle à la .

mort ; afin que quand elle viendra elle ſoit la

bien vent é, comme vne meſſagere qu'on attend

qui apporte des nouuelles de paix & de liberté.

Ils doiuent eloigner leur cœur de l'amoººººº

mºnde , lequeſ dans peu de temps ils ºººt

# 4 : - >
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laiſſer. Mais il y a grand nombre de vieillards

eſqucls les vices ne vieilliſſent pas ; qui ont le

corps peſant & le cerueau leger: qui ont les infir

mitez de la vieilleſie & les vices de la ieuneſſe : &

outre ceux là d'autres plus tenants & plus opi

niaſtrcs.

Semblables enſeignemens nous naiſſent de la

miſerede la vie, laquelle noſtre Pſalmiſte dit n'e

ſtre que faſcherie & tourment : ce qu'il dit aure

gard des hommes generalement, & de la condi

tion de notre nature. Car quant à ceux qui crai

gnent Dieu, & que Dieu a adoptez en ſon fils Ie

fus Chriſt, combien qu'outre les afflictions com

munes à tous les hommes , ils ſoyent ſuiets à des

afflictions qui leur ſont particulieres pour la cau

ſe de Dieu : & que l'Apoſtre nous die§
que veut viureſelon pietéſouffriraperſecution, ſieſt

ce que ces maux ſont temperés par des plus grands

biens, leſquels mis en balance contre les affli

ctions de la vie preſente l'emportent de beaucoup.

Nousſerions îniurieux cnuers Dieu, ſi nous pen

ſions que ceux que Dieu aime puiſſent eſtre miſe

rables.Celuy qui parmi la povreté,& l'opprobte,

& les maladies, a Dieupour ſon Pere,& ſa grace

pour partage, n'eſtpoint mal partagé.Carlagra

ce de Dieu & ſon amour donne des conſolarions

indicibles, & fait trouuer la douceur parmi l'a

· mertume, & la vie dans la niort. | Toutes choſes

eooperent en bien à ceux qui aiment Dieu. Si le

chemin per lequel Dieu hous meine eſt eſpineux,

ſieſt-ce qu'il eſt droit. Eſtbon àl'homme d'eſtre

affligé & n'auoir point toutes ſes aiſes en ce mon

de, de peur que nous ne nous acoquinions à ceſte

tcIIcs
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terre, & ne penſions point à endeloger. Siles

lſraelites n'euſſent eſté preſſés en Egypte d'vne

dure ſeruitude , iamais ils n'euſſent voulu ſuiure

Moyſe,& euſſent meſpriſé la promeſſe de l'herita

ge que Dieu leur prcmertoir. Car meſmes apres

leur tortie d'Egypte, ils parloyent de lapider Moy

ſe & de retourner en Egypte.

La povreté à l'homme craignant Dieu cſt vn

exercice de ſobrieté, d'humilité & patience : les

, maladies frequentes luy ſeruent à apprendre à

mourir. Le banniſſement pcur la parole de Dieu

luy ſert à ſe recognoiſtre eftranger au monde. S'il

reçoit des iniures & oppobres pour la cauſe de

Dieu, il ſe ſouuiendra des paroles du Seigneur,

Matth.5 Vous ſerez bien-heureux quand onvou au

ra iniurtés & dit toute mauuaiſeparvle contre vou,

à cauſe de moy, en mentant. Eſtouiſſez vou, car voſtre

loyer eſt grandés cieux; car ainſi ont-ils perſecutéles

2Prophstes qui ont eſté deuant vou.

Ce ne ſont donc point là des cauſes ſuffiſantes

pour leſquelles la vie des fideles puiſſe eſtre ap

pelee miſerable. Mais il y a d'autres maux qui les

affligent & qui doiuent tranſpercer leurs cœurs

d'vne grande douleur.Ils doiuent s'attriſter à cau

ſe du combat de leur chair rebelle contre l'eſprit,

& de ce qu'ils ne peuuent ranger entierement

leurs conuoitiſes peruerſes ſous l'obeiſſance de

Dieu. L'Apoſtre S. Paul meſme ahannoit ſous

ce faix, & ſe diſoit miſerable. Las (dit-il) miſera-*°m.7

ble que ieſuis,quime deliurera ducorps de ceſte mort?

Item les fideles qui ſont rongés du zele de la mai

ſon de Dieu, s'attriſtent grandement & s'ennuy

sntenceſte vie de ce qu'ils voyent la verité diuin;
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opprimee, & i'idolatrie puiſſamment eſtablie, &

le ſainct nom de Dieu blaſphemé: ils s'ennuyent

de viure en viſ ſiecle auquel la pieté eſt vn crime»

& la ſincerité vne ſottiſe, & la verité diuinc vne

hereſie. Ils ſontcomme Loth en Sodome,comme

Pſ12.o. Dauid és tentes des Kedar & Mezek,cóme S.Paul

Act.17. à Athenes : où ſon cœur s'enaigriſſoit voyans la ville

adonnée à idclatrie. Mais quant à ſes afflictions&

perſecutions,il s'en glorifie & en parle comme de

fieſtriſſeures honorables, comme de playes en la

poicttine & au viſage , rcceuës cn combattant

pour la parole de Dieu. . -

Reſte à vous parler du laps du temps & de la

" vie qui.'enuole,coInme dit noſtre Pſalmiſte.Ce

ſte mediration eſt fertile en enſeignemens &do

ctrines ſalutaires.

. En premier lieu le fidele portant ſa veuë par

tout le monde,& ne voyans rien quine paſſe & ne

ſoit periſſable, & que le temps eſt comme vn tor

rent impetueux qui emporte la vie des hommes:

que les rois meurent, que les empires tombent,

que les cieux & la terre doiuent perir vn iour,dira

en ſoy-meſme,n'ya-il rien au monde de ferme, &

ſur quoy on ſe puiſſe arreſter ? Ayant conſideré

toutes choſes, il ne trouuera rien qui ne ſoit ſuiet

à changement que la promeſſe de Dieu, & ſonal

liance eternelle en Ieſus Chriſt noſtre Seigneur.

. - Les cieux & la terrepaſſeront,mais les paroles duSei

-, gneur ne paſſeront point,Matt.24. Le mondepaſſe &

ſa conuoitiſe,mais qui fait la volonté deDieu demeure

eternellement, 1.Ieh. 2.Là donc l'homme prudent

s'atreſtera, là il fondera ſon attente, & y cerche

raſon vray contentements. Enºrr #
elprit
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eſprit de tant de ſoucis mondains, recherchera la

paix de ſon Dieu, ſe repoſera en ſa promeſſe,s'eſ

iouïra en ſon amour,& reſignera la conduite de

ſa vieà ſa prouidence. En ce faiſant il reſſemblera

à ceſte colombe laquelle eſtant laſſe de voler, &

ne trouuant pas où poſer ſon pied, s'en retourna

en l'arche, figure de l'Egliſe de Dieu,& Noé luy

tendit la main & la retira à ſoy. Car vnhomme

haraſſé d'affaires ſe tetirant vers Dieu y trouuera

vn vray repos d'eſprit, & parmi le deluge& de

bordement d'iniquité Dieu luytendra la main&

le receura en ſa protection. · · · · • ·

Item la nature des iours & des années,leſquel

les eſtant paſſées ne fe r'appellent plus, & dont la

perte eſt irrecouurable,nous aduertit de bien em

ployer le temps,& d'en eſtre chiches,& ne le diſ

fiper pas en choſes inutiles.4 Car l'argent perdu

ſe peut recouurer, mais la perte du temps eſt ir

reparable. En quoy nous monſtrons que nous

cognoiſſonsfort malle prix & la valeur des chon

ſes. Car ſi on nous derobbe noſtre argent,la co

lere nous tranſporte , & ſommes outrés de dou

leur iuſqu'au bout. Mais ſi quelqu'vn nous de

robbe noſtre temps en nous diuertiſſant de bon- .

nes & ſainctes actions , nous le ſouffrons aiſé

ment, & meſme nous le remercions de ſa com

pagnie agreable : cependant nous auons à rendre

conte à Dieu du temps & des heures, & de l'a

uancement que nousy faiſons en la pieté. Pour

tant que les paroles du Seigneur ſoyent impri-.

mées en nos memoires ; Cheminez pendant au'il

fait iour,que les tenebres nevousſurprenent, Ieh.12.

Et pendant que vou auez le tempsfaites bien à touſ

B
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mais principalement aux domeſtiques de lafoy,Gal

6. Et la ſentence de Salomon au 12. de l'Eccle

ſiaſte, Ieune homme,aye ſouuenance de ton Createur

és tours de ta ieuneſſe, auant que les mauuais iours

viennemt, & que les annees arriuent eſquelles tu di

ras,ie n'yprens point plaiſir. C'eſt à dire,auant que

la vieilleſſe artiue, en laquelle tu ſeras degouſte de

toutes choſes.

A cela ſe rapporte la parabole des bons ſerui

teurs,qui trauaillent de nuict à la lampe,faiſans la

taſche qui leur a eſté comniſe,en atteiidant le re

, tour de leur maiſtre. Ce maiſtre eſt Ieſus Chriſt,

ces ſeruiteurs ſont les fideles,ceſte taſche eſtl'œu

ure de noftre regeneration. Ceſte nuict eſt ce ſie

cle tenebreux & corrompu. Ceſte lampe eſt la

clatté de l'Euangile.Ce retour du maiſtre eſt lere

tour de leſus Chriſt à nousau iour du iugemét,ou

bien le iour auquelnous irons à luypar la mort.

Pourtant ne ſouffrons point que noſtretemps

nous ſoit derobbé par pieces. Car ce larrecin qui

nous eſt fait, eſt auſſi fait à Dieu, auquel eſt deu

tout noſtretemps & noſtre vie toute entiere.Pre

nous garde que noſtre temps ne s'eſcoule ſansau

cunfiuict. Envne choſe ſi importante,& où il y

va du ſalut , toute diligence eſt tardiue. On ne

ſçauroit par trop penſer à vne choſe en laquelle

les fautes ſont irreparables, & les conſequences

ſont pourvne eternité.

Car qui eſt celuy d'entre nous qui aſſiſtons

auiourd'huyen la preſence de Dieu, & qui ſom

mes le reſidu de la peſte& de la mortalité,quiſça

che ſi ceſteannée en laquelle nous entrons luy ſera

la derniere# Que ſçauons nousfi les années ſuy

pantes
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uantes ne ſeront point pires que les precedentes,

& ſi nous iouïrons long temps de la parole de

Dieu auec tart de facilité & d'abondance veu

principalement que nous voyons la main de Dieu

leuée pour nous frapper, & la coignée miſe au

pied de l'arbre, comme ſi Dieu vouloit couper&

déraciner ce qu'il a planté, & nous rendre exem

ple de ſa iuſte colere.En effect, Dieu nous a fait ce

qu'on fait aux arbres qu'on veut rendre plus fru

étueux, leſquels on elague & esbranche, afin que

les branches qui reſtent rapportent plus de fruict.

ll nous a esbranchez,il a diminué noſtre nombre

par maladies contagieuſes, afin que ce reſidu de

peuple aduerti par tels chaſtimens ſe conuertiſſe

&ſoit rendu fructueux àbonnes œuures.Si apres

ceſte diminution du peuple on ne voit aucun a

mendemét,& ſi les années ſuiuantes ſont comme .

celles qui ont precedé, que deuons nous attendre

ſinon que Dieu déiacine finalement cét aibre in

fructueux,& retire de nous les teſmoignages or

dinaires de ſa faueur ? Pourtant craignons. Car

comme dit Salomon au 27.des Prou. Ne te vanté

point du lendemain, car tu ne ſais quelle chyſe le

iour enfantera.Meſmes il n'eſt pas mal-aiſé de pre

uoir les choſes futures. Ce n'eſt point de l'inſpe

ction des mains, ni de la ſpeculation des aſtres

que ſe doiuent prendre les predictions des éuene

mens futurs, c'eſt des mœurs & de la vie du peu- .

p#que ſe preinent les preſages & augutes pour

'auenir.Es années precedentes on n'a oui parler

que de maſſacres, & de ruines & renuerlemens

d'Egliſes'floriſſantes. Durant ce temps ſe ſont

veu parmi nous des ptofanesquiont danſé & onr

- B 2.
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fait des feſtins, & qui ſe ſont endormis pendane

que leſusChriſt ſuoit desgrumeaux de ſang:eſtans

en ce ſeul poinct imitateurs des Apoſtres.Alors il

y auoit peu de difficulté à eſtre Prophete.Eſtoit ai

ſé de preuoir que Dieune laiſſeroit point impunis

ceux qui par maniere de dire danſent ſur les ſepul

chres des martyrs, & inſultent ſur les ruines de ſa

maiſon, qui ſe ſont enyurez au lieu de lamenter la

froiſſure de Ioſeph. -

Ici donc ie voudrois interroger les prcfanes

&yurongnes dont ceſte ville fromille, quel bien

leur eſt reuenu au bout de l'année de tant de dé

bauſches,S& de tant de vin qu'ils ont englouti,ſi

non que leur corps en eſtdcuenu plus debile,qu'ils

ont chargé leurs conſciences de grands pechtz,

ont troublé la paix de leurs familles, ont ſandali

ſé l'Egliſe,ont attiré ſur le troupeau les iugemens

| de Dieu, ont dépendu l'argent qui euſt eſté mieux

employé en aumoſnes , & cn la nourriture &in

ſtruction de leurs povrcs enfans?

, Penſons, penſons à ces choſes. Ne remettez

point voſtre amendementà vn temps auquelvous

ne ſçauez ſi vous paruiendrez,& n'abuſez plus de

la patience de Dieu & de ſa longue attente,parla

quelle ilnous conuie à repentance. Pourquoy des

aides en ferions nous des empeſchemens ? Pour

quoy lapatience de Dieu, par laquelle il nous in

uite à amendement,ſeruiroit-elle à nous empirer,

& nous endormir eh nos vices，Tout ainſiqueSa

tandiſoit à Ieſus Chriſt, ſi tu es Fils de Dieu,pre

cipite-toy des creneaux dece temple:auſſi il con

ſeille aux hommes de ſe precipiter és vices , &

s'abandonner au mal , ſur l'aſſeurance qu'ils ſont

- enfans
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vnfans de Dieu , & que Dieu leur fera miſeri

corde.

Ces conſiderations priſes de la nature dutemps

& duflux des années ſont renduës plus fortes, par

l'aduertiſſement que l'Eſcriture nous donne, que

maintenant nous ſommes au dernier temps, nous

diſant au 1o. chapitre de la 2. aux Corinthiens,

Ces choſes ſont eſcrites pour nous admoneſter, com

me ceux auſquels les derniers temps ſont paruenu.

Et en la I. de S. Iean, chapitre 2. T)és maintenant,

ily a pluſieurs Antechriſts dont nous cognoiſſons que

c'eſt le derniertemps. Et l'Apoſtre aux Hebr. ch.Io.

Encore vnpeu de temps, & celuy qui doit venirvien

dra& ne tarderapoint. Quc ſi dés le temps desA

poſtres les derniers temps cttoyent venus,& la ve

nuë du Seigneur eſtoit prochaine, combien plus

maintenant ſon aduenement eſt-il approché Ce

qui nous oblige à auoir nos eſperances éleuées&

nos eſprits attentifs enl'attente de ſa venuë, la

quelle ſi elle tarde encore pour vn temps, ſieſt-ce

que le iour auquel il nous retirera à ſoy, & nous

approchera de ſa preſence , ne peut eſtre gueres

éloigné.Afin que nous nous ramenteuions inceſ

ſamment les paroles du Seigneur au 2I. chapitre

de S. Luc, Quevos cœurs neſoyent point greuez de

gourmandiſe & dyurognerie, & deſoucis de ceſte vie,

de peur que ce iourlàſoudain ne vous ſurpreine. Car

il ſurprendra comme vn laps tou leshabuans de la

ferre.

Et puis que nous ſommes ſur la nature du

temps, eſtbon que nous vous patlions des diuer

ſes ſortes detemps,& des moyens de s'enbienſer

uir. Les Philoſophes ne mettent que deux ſortes

B 3
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de temps,aſçauoir le temps paſſé,& le tempsàve>

nir : Car quant au preſent, ils diſent que ce n'eſt

int vn temps, mais vn moment coulant, & la

f§du futuraucc le paſſé.Touttemps,quelque

court qu'il ſoit,eſt diuiſible, mais le preſent ne ſe

peut diuiſer. Mais la parole de Dieu,laquelle s'ac

commode au langage vſité entre les hommes

nous parle de trois temps, aſçauoir du paſſé, du

preſent & du futur. A ſe bien ſeruir de ces trois

ſortes detemps conſiſte la vraye ſageſſe.Car celui

là eſt vrayement ſage , qui ſe ramentoit le paſſé

comme il faut, & qui ſe ſçait ſeruir du preſent,&

qui ſe prepare pour l'auenir.

Les mondains & les profanes abuſent de ces ,

trois ſortes de temps. Car quant aupaſſé, ils cu

blient les enſeignemens qu'ils ont ouïs , & les

biens qu'ils ont receus de Dieu,& les chaſtimens

dont Dieu les aviſitez.Ils effacent de leur memoi

re les exemples des iugcmens de Dieu ſur les meſ

chans, & l s t ff cts remarq'iables de ſa prouiden

ce qui ont paſſé deuant leurs yeux.Ils ſe ſouuien

nent ſet le ment des choſes qu'il failloit oublier, à

ſç uoir des iniures qu'ils ont receuës,& des plai

· ſirs paſſez,auſquels ils penſent auec regret, eſtans

marris de n'auoir plus les forces nile gouſt des

plaiſirs commeauparauant,ou d'enauoir perdu la

commodi é.Vu homme vain & imprudentcom

mence touſiours à viure, car il ronte tout le paſſé

pour rien, Ileſttouſiours pendant vers quelque

nouueau gain,ouvers quclque auancement ende

gré d'honneur , ou vcrs quelques voluptez, & ſe

chatouïlle de vaines eſperances Il dit,i'ay quaran

te ou cinquanteans : mais il mcnt : car il ne les a

points
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point,puis qu'il les a perduës,& que tout cetemps

eſt paſſé ſans en tirer aucun ftuict.

uant au temps preſent, les hommesmon

dains le perdent , en laiſſant paſſer les occaſions

patnegligence ou profanité ils ne recognoiſſent

point le temps de leur viſitation. Ils ne cerchent

point l'Eternel pendant qu'il ſe trouue, comme

parlent les Prophetes. Ils reſſemblent à ces folles Eſa.5.6.

vierges qui s'endormirent& ne remplirent point Pſ32.6.,

leurs lampes, c'eſt à dire leurs ames,de ceſte huile

ſalutaire de la vraye cognoiſſance deDieu, & de

la crainte de ſonſainct nom,afind'allerau deuant

de Ieſus Chriſt qui nous appelle.

Ceſte perte dutemps preſent leur vient par fau

te de preuoir le temps à venir. Car les hommes

deſtitués de crainte de Dieunepenſent pointaux

iugemens de Dieu qui s'acheminent àgrand pas,

ni à la mort quieſtproche ni auconte qu'ils ontà

rendreà Dieu.Ils reſſemblent aux Scribes& Pha

riſiens, leſquels Ieſus Chriſt au 16. de S. Matthieu

reprend de cequ'ils iugeoyentbien de l'apparence

du ciel, & ſçauoyent predire queltemps il feroit

le lendemain, maisne diſcernoyent pas les fignes

des ſaiſons , c'eſt à dire letemps auquelDieu les

conuioit à repentence,& les ſignesauancoureurs

des iugemens de Dieu. Telle eſt la reproche que

Ieremie au 8.chap.fait aux Iuifs, que la cigogne

& la tourterelle ont bien recogneu letemps au

quel illeur faut changer de pays,mais ce peuple | N

n'auoit point recogneu letemps auquelil†
loit changer de vie. Bref, de là vient la perdition

des hommes,de ce qu'ils oublient le paſſé, negli

gent le preſent , & ne preuoyentpoint le tempsà

venir. B 4

•
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Mais l'homme cragnant Dieu, auquel Dieu a

ouuert l'oreille de l'entendement pour entendre

les enſeignemens des iours& des années,fait tout

le contraire, il ſe rememore le paſſé, metnage le

preſent, & ſe prepare pour l'auenir.

Quant au paſſe, il ſe ramentoit les enſeigne

mens qui luy ont eſté propoſés. ll ſe ſouuient des

exemples des iugemers de Dieu qu'il a veus.ll Ie

paſſe en ſon eſprit tous les bienfaits qu'ila receus

de Dieu en tout le cours de ſa vie. Il ſe repreſente

lezele de nos peres, qui s'eſt ralenti, de la vertu

deſquels leur poſterité a degeneré. Il ſe rememore

les moyens dont Dieu s'eſt ſerui pour releuer du

temps de nos peres l'enſeigne de l'Euangile, & des

combats que l'Egliſe a ſouſtenus, & de ſes deli

urances inopinees.

· Ceſte ſouuenance du paſſé lui ſeruira à bien

employer le temps preſent, & à ne laiſſer point

paſſer les occaſions de s'auancer au chemin de ſa

lut : pour exemple , ſi Dieu lui preſente occaſion

d'exercer charité enuers le pauure,il empoignera

auidement ceſte occaſion de mettre ſon argent à

profit. Car celui qui donne au pauure preſteàv

ſure à Dieu. Il ſe touuiendra de ce mot d'auiour

d'huy que l'Apoſtre aux Hebrieux inculque ſiſou

uent, diſant au 3. chap. Exhorte Gvou l'vnl'autre

pendant que ce iourd'huy est nommé : & là meſme,

Autourd'huy ſi vous oyez ſa voix n'endurciſſez point

vos cœurs. Car ce mot auiourd'huy eſt le langage

des enfans de Dieu : mais les profanes & contem

pteurs de Dieu diſent demain,&dilayent &remet

tent de iour à autre leur amendement , comme

s'ils diſoyent à Dieu,Tunous preſſes trop, ç iln'eſt

'. - - pas

，
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pas encore temps de penſerà ton ſeruice. .. Ils diroy

ent volontiers aux Paſteurs qui les exhortent &

tenſent , ce que les diables diſoyent à leſus

Chriſt; Es-tu venu pour nou tourmenter deuant le

temps ? En quoi eſt aiſé à iuger combien Dieu eſt

offenſé. Car ſi, commeenſeigneSalomon au 3.

des Prouerbes, c'eſt mal fait de renuoyer au len

demain vn homme qui preſentement a beſoin de

voſtre aide, combien plus eſt-ce vn grand peché

de remettre Dieu au lendemain, & en reculant

touſiours l'amendement de vie,ne trouuer point

de iour propre pour ſon ſeruice ? Ce ne ſont pas Matt.II,

ceux qui marchandent auec Dieu,ni les dilayeurs v.iz.

& temporiſeurs, mais les violens qui rauiſſent le

royaume de Dieu.

Employer ainſi le temps preſent , c'eſt ſe pre

parer pour l'auenir. Par ce moyen on euite les

iugemens de Dieu, on attire ſes benedictions, on

ſe prepare à la mort , on s'achemineà la gloire

celeſte.

ue le Seigneur Dieu nous face la grace de

profiter en l'eſchole du temps, & ſuiuant le con

ſeil de l'Apoſtre , racheter le temps, car les iours #pheſ*

ſont mauuais. Que labrieueté de la vie nous incite*

à nous haſter au chemin de ſalut , comme quand

vn voyager qui a encore quelques lieués à faire,

double le pas,voyant que le ſoleil s'en va bien toſt

coucher. Diſons à Ieſus Chriſt ce que lui diſoy

ent ces deux diſciples arriué en Emaus, Seigneur,

demeure auec nous, carlanuict approche, & le iour

eſt decliné. Car vne nuict eſpaiſſe d'ignorance&

d'idolatrie s'auance à grand pas,& le regne deSa

tan ſe fortifie de iourcniour, Prenons ceſtcanncc
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que Dieu adiouſte encore à noſtre vie pour vn

temps de loiſir que Dieu nous donne pour nous

auancer en bonnes œuures , & nous fortifi2r

en la foy. Le Pere de toute conſolation face

par ſa bonté, que ceſte annee nous ſoit vnean

mee d'auancement en ſa crainte, &vne annee de

deliurance des maux qui pendent ſur nos teſtes,

afin denous eſiouïren ſon ſalut. Luy quirenou

uelle nos annees , vueille renouueller nos cœurs=

Afin qu'eſtans en fin deliurés de ce ſiecle mau

uais, il nous meine en vn lieu où il n'y apoint

de temps, ſelon que l'Ange au 1o. de l'Apoca

lypſe,tenantvnpied ſur la mer& l'autreſurlater

re, &leuant ſa main vers le ciel, iurepar le viuant

és ſiecles desſiecles qu'il n'yaura plus detemps.Là on

ne conte point par iours & par annees : Là ilya

vn ſoleil qui ne ſe couche point : d'autres biens,

vne autre vie,vn plein raſſaſiement de ioye en

la comtemplation de la face de Dieu.

Auquel ſoit loüange&gloire

és ſiecles des ſiecles,

Amen.

•
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